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﻿La culture sanitaire et sociale 
pour préparer son entrée 
en formation
L’accès aux formations sanitaires et sociales s’est réformé en laissant une 
grande place à l’admissibilité sur dossier. Mais ces métiers exigeants 
demandent des qualités et une motivation qui font l’objet d’une étude 
approfondie lors des entretiens d’admission. Enfin, avoir une culture élargie 
du milieu professionnel auquel vous vous destinez sera un atout indéniable 
lorsque vous débuterez votre formation.

1	 La composition du jury
	�Chaque école, chaque filière de formation organise ses oraux et met en 

place ses jurys.
	�Par exemple, pour entrer en formation de travailleur social, vous pouvez 

passer deux oraux avec respectivement un travailleur social et un 
psychologue.

	�Pour entrer en école d’aide-soignant ou d’auxiliaire de puériculture, 
vous pouvez être face à un jury composé également de deux personnes, 
un formateur et un professionnel.

	�L’oral infirmier ne concerne plus que les personnes en reconversion. L’en-
tretien est l’occasion de discuter avec le candidat du dossier de candidature 
qu’il a déposé et de revenir sur les points importants de son expérience.

2	 Les modalités de l’entretien
	�La durée de l’entretien peut varier entre 10 et 30 minutes, pour une 

durée moyenne de 20 minutes environ. Il se déroule sous la forme d’une 
discussion avec le jury au cours de laquelle seront abordés :

 – votre parcours ;
 – vos motivations pour la formation et le métier ;
 – vos expériences, votre connaissance du secteur sanitaire et social ;
 – votre personnalité, vos passions.
	�Très souvent, le jury vous accueille en vous invitant à vous asseoir, 

se présente rapidement puis vous demande de vous présenter à votre tour.
	�Ensuite, viennent des questions suscitées par vos dires ou des questions 

générales.
	� Il est possible que le jury ait sous les yeux votre dossier de candidature 

mais, la plupart du temps, il s’appuie uniquement sur les informations que 
vous lui donnez.

	�La fin de l’entretien est à l’initiative du jury, qui vous demandera peut-
être si vous avez quelque chose à ajouter, puis mettra fin à l’entrevue. 
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3	 Ce que le jury évalue
	�Le jury veut s’assurer que vos valeurs et qualités sont celles qu’il estime 

importantes pour le métier auquel prépare la formation.
En effet, il essaie d’apprécier les qualités humaines et professionnelles, 
les aptitudes à communiquer, la maîtrise des émotions, les motivations, 
les connaissances et l’intérêt pour le milieu sanitaire et social et enfin la 
présentation générale.

	�Le jury n’est pas là pour vous mettre en difficulté ou vous éliminer mais 
il doit vérifier un certain nombre de points importants ; il a donc des 
attentes précises.

	�La promotion qui va être constituée est plus riche et dynamique quand 
elle est variée ; les jurys ne recherchent donc pas un seul type d’élèves ; au 
contraire, ils sont intéressés par des expériences variées et des âges diffé-
rents. Ne préjugez donc pas de leurs intentions ni de leurs pensées.

4	 La culture sanitaire et sociale
	�L’oral se présente sous forme de discussion qu’on peut apparenter à un 

entretien de motivation dans lequel ne doivent pas être posées des ques-
tions de connaissances pures.

	�Cette connaissance générale sanitaire et sociale est importante car elle 
vous permet de faire des liens avec vos motivations ou votre connaissance 
du métier et les exigences de la profession. Être informé de la situation 
sanitaire et sociale actuelle montre votre motivation et votre intérêt pour 
le métier auquel vous vous destinez.

	�Lors des oraux pour entrer en institut de formation en travail social, 
il est habituel de poser une ou des questions de culture sanitaire et sociale. 
Dans les oraux infirmiers, même si les textes ne l’abordent pas, au moins 
une question de culture sanitaire et sociale est posée dans plus d’un tiers 
des entretiens.

5	 La discussion avec le jury
	�Elle reste à l’initiative du jury qui pose les questions et oriente le sujet 

vers ce qui l’intéresse.
	�Selon leur qualité, les membres peuvent avoir des attentes ou une vision 

différente. Par exemple, un psychologue peut s’intéresser à vos relations 
familiales, votre stabilité émotionnelle alors qu’un professionnel s’atta-
chera à votre expérience ou un enseignant à votre connaissance de la for-
mation ou de la situation sanitaire.
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Discussion ne rime pas avec improvisation
Cette situation de communication orale demande de la concentration, des 
aptitudes à la communication mais aussi une préparation en amont en ce qui 
concerne votre parcours, vos motivations et la culture sanitaire et sociale.

 • Exemples de questions
	– Quelles sont vos qualités pour ce métier ?
	– Qu’est-ce qui vous fait peur dans ce métier ?
	– Avec quels professionnels travaillerez-vous ?
	– Quel secteur vous intéresse le plus ?
	– Comment vous est venue cette volonté de faire ce métier ?
	– Dans quel secteur n’aimeriez-vous pas travailler ?
	– Qu’est-ce qui peut être difficile dans ce travail ?
	– Pourquoi serez-vous un bon élément dans cette formation ?
	– Parlez-nous d’une actualité qui vous a marqué ces dernières semaines.
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Comment faire la différence 
et réussir
Un oral d’entretien, a fortiori quand il constitue la seule épreuve d’admission pour 
une formation, est avant tout un exercice de communication. Vous avez à préparer 
le fond (vos connaissances, la présentation de votre parcours, de vos motivations) 
mais aussi la forme : comment vous comporter face au jury.

1	 Bien communiquer avec le jury
A.	Adopter les bases d’une bonne communication

	�Pour instaurer une communication de qualité, adoptez une attitude 
ouverte et adaptée :

 – ayez un regard franc ;
 – croisez le regard des membres du jury, ils se sentiront inclus dans la 

discussion et de ce fait plus intéressés ;
 – regardez chaque membre du jury l’un après l’autre, de façon à être en com-

munication avec eux tous. Ne fixez pas votre regard sur une seule personne.
	�Les regarder vous permet également d’obtenir un retour d’informations : 

certains éléments comme un hochement de tête vous conforteront dans 
vos idées, un haussement de sourcil vous indiquera qu’il faut expliciter 
votre discours ou qu’une question peut suivre.

B.	Rester naturel, réactif et humble
	�Réagissez avec naturel et reprenez votre idée ou votre raisonnement : 

votre manière de réagir témoignera de votre assurance mais aussi de votre 
façon de gérer le stress.

	�Acceptez de ne pas être parfait : l’entretien est une épreuve difficile car il faut 
parler, s’écouter pour rectifier au besoin, réfléchir à ce que l’on va dire ensuite, 
vérifier les réactions du jury. Il peut donc arriver de bafouiller, 
de perdre le fil de ses idées, jusqu’à parfois dire le contraire de ce que l’on pense.

	�Si vous vous trompez, réagissez avec humour, reprenez-vous sans vous 
focaliser sur l’erreur, le jury l’a déjà oubliée. S’il vous interroge à ce propos, 
acceptez la contradiction, ne réagissez pas en voulant avoir raison à tout 
prix. Soyez humble.

	�Votre motivation va être évaluée également sur deux critères précis : 
votre connaissance du métier ET celle de la formation.

C.	Appuyer son discours sur l’intonation et la gestuelle
	�Ces éléments donneront de la vie et de la conviction à votre prestation, 

qualités indispensables quand vous parlerez de votre motivation, par 
exemple.


